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EDULCORANTS : RISQUE AG-

GRAVE DE MALADIES CAR-

DIO-VASCULAIRES 

Ce sont les constats publiés le 8 

septembre dernier par l’équipe 

de recherche en épidémiologie 

nutri.onnelle dirigée par Ma-

thilde TOUVIER dans le cadre de 

la cohorte épidémiologique Nutri-

Net-Santé. 

Ces édulcorants (aspartame, sucralose, 

acésulfame-K …) sont sensés garder le 

goût du sucre sans les calories et le sur-

poids et aussi les risques associés. 

Après les constats de la même équipe, 

publiés en mars dernier à par"r de la 

même cohorte NutriNet-Santé, qui mon-

traient que les plus gros consommateurs 

d’édulcorants, avaient un risque de déve-

lopper un cancer, il semble que les objec-

"fs de ces édulcorants soient à revoir. 

Pour mener leurs calculs, les chercheurs 

ont tenu compte de tous les facteurs ex-

ternes, et la directrice de l’équipe, coor-

dinatrice de ces travaux, Mathilde TOU-

VIER de préciser :  « Nos résultats sont 

cohérents avec ceux des précédentes 

études épidémiologiques. Mais nous 

sommes les premiers à être parvenus à 

quan�fier l’apport quo�dien en édulco-

rants et à associer ces quan�tés avec 

une éléva�on de risque.  Il suffit de con-

sommer en moyenne que 77 milli-

grammes de faux sucre pour voir une 

augmenta�on de 10% des risques et de 

développer des maladies cardio-

vasculaires. Soit l’équivalent d’une ca-

ne)e de coca-cola zéro qui con�ent, se-

lon la base de données OpenFoodFacts, 

46mg d’acésulfame-K et 85 mg d’aspar-

tame. » 

De plus les chercheurs me5ent en garde 

contre la généralisa"on de leurs résultats 

à l’ensemble de la popula"on française 

en précisant :  « Comme on l’observe 

généralement dans les cohortes de vo-

lontaires, les par�cipants à l’étude Nutri-

Net-Santé sont plus souvent des 

femmes, avec des niveaux d’éduca�on 

élevés, appartenant à des catégories 

socioprofessionnelles favorisées. Ils sont 

aussi plus suscep�bles d’avoir des com-

portements alimentaires et un mode de 

vie sains. Par conséquent, la consomma-

�on d’édulcorants ar�ficiels chez les par-

�cipants à l’étude NutriNet-Santé, pour-

rait être plus faible que celle des Fran-

çais en général. » 

Même si une étude observa"onnelle ne 

peut, à elle seule, démontrer un lien de 

causalité, mes chercheurs préci-

sent :  « Nos résultats sont cohérents 

avec d’autres études expérimentales, 

notamment sur les animaux de labora-

toire, qui ont conduit à proposer des 

mécanismes biologiques suscep�bles 

d’expliquer l’associa�on entre édulco-

rants et maladies cardio-vasculaires. » 

Parmi ces mécanismes possibles, l’altéra-

"on de la sécré"on d’insuline ou la per-

turba"on du microbiote intes"nal. 

Les chercheurs men"onnent également 

l’existence de données suggérant un effet 

délétère des édulcorants sur le système 

vasculaire. 

Par ailleurs, ils ont constaté, en intégrant 

toutes les données de la cohorte, que les 

boissons ne représentent en moyenne 

que la moi"é des apports en édulcorants. 

Ils peuvent être présents dans les ali-

ments ultra transformés. 

Alors mieux vaut éviter d’en consom-

mer. 
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